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\F CHISE 
AU BRESIL 

La Fondation 
latino-américaine 
de la franchise 
vient de signer 
un accord de 
partenariat avec 
l'Université 
Européenne de 
la Franchise de 
Colmar. 
Objectif: 
accélérer le 
courant 
d'échange pour 
mieux faire 
connaÎtre le 
marché brésilien 
aux franchiseurs 
français et 
vice- versa. 

Guillaume 
LECOMPTE BOINET 
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C'est en la personne d'une char­
mante jeune femme, Vanice Za­

_noni, que la franchise brésilienne a 
fait ses premiers pas en France, à l'oc­
casion du dernier Salon de la Franchise. 
Le prétexte: la naissance d'une Fonda­
tion latino-américaine de la franchise, 
sous l'impulsion d'un groupe de fran­
chiseurs brésiliens et de l'Université 
Européenne de la Franchise de Colmar, 
présidée par Maître Olivier GAST. Cette 
fondation est dirigée par Madame Va­
nice Zanoni, universitaire, et elle s'est 
fixée pour objectifs de promouvoir étu­
des et statistiques sur la franchise, de 
former et de spécialiser les profession­
nels de la franchise, enfin, de faciliter 
des échanges de savoir-faire et de 
technologie entre l'Europe et l'Améri­
que du Sud. 

Première traduction de ce pro­
gramme d'actions, la signature d'un 
accord avec l'Université Européenne de 
la Franchise, et une réalisation 
concrète: un ouvrage sur la franchise 
au Brésil. L'objectif de ses co-auteurs, 
Vanice Zanoni et Me Olivier Gast, est de 
débroussailler un peu le marché brési­
lien, qui reste probablement peu connu 
des franchiseurs français. 

Le premier intérêt de cette étude est 
de montrer qu'au delà des profondes 
difficultés économiques que connaît ce 
pays-continent (hyper-inflation, pau­
vreté, dette, etc.), il existe un marché 
pour le commerce en franchise au Bré­
sil. La preuve, selon Vanice Zanoni : en 
1990, on compte prés de 230 réseaux et 
10000 franchisés. Et ces chiffres pour· 
raient doubler en quelques années. A 
condition que les franchiseurs français 
viennent y mettre leur grain de sel. 7e 
puissance industrielle mondiale, le Bré­
sil représente 40 millions de consom­
mateurs, mais selon l'étude, réunis pour 
50% dans les Etats de Sào Paulo et Rio 
de Janeiro. Du reste, quelques grandes 
marques françaises de prêt-à-porter ou 
de la parfumerie sont déjà implantés 
là-bas: ainsi, Pierre Balmain, Pierre 
Cardin, Dior ou Daniel Hechter. Il y a 
donc des places à prendre dans la 
distribution "chic". Au Brésil, celle-ci 
prend essentiellement le canal des bou­
tiques indépendantes implantées en 
centres commerciaux, qui se trouvent 

dans leur grande majorité en centre­
ville, et non à la périphérie comme en 
France. De 10 en 1978, les centres 
commerciaux sont passés à 60 en 1990, 
et devraient atteindre le chiffre de 300 
d'ici 2 ou 3 ans. La plupart des franchi­
sés brésiliens sont également installés 
dans les centres commerciaux. 
En revanche, les grands magasins ont 
un positionnement fort différent de 
leurs homologues français. Ils sont là­
bas ce que sont, toutes proportions 
gardées, nos hypermarchés. Ils s'adres­
sent à un public très large, populaire, et 
pratiquent des politiques de bas prix. Ils 
ne constituent donc pas un lieu de 
prédilection pour la franchise. Seule 
exception, la chaîne de grands maga­
sins Eldorado Plaza, qui possède no­
tamment 3 unités à Sào Paulo, est la 
seule à avoir choisi le positionnement 
haut de gamme comme stratégie de 
croissance. Ses magasins proposent 
par exemple, à l'image des grands 
magasins français, une formule de cor­
ners (50 à 60 m2 ) réservés aux grandes 
griffes (Arrow, Balmain, etc.). Il s'agit 
d'un partenariat marque/magasin dans 
lequel la gestion des stocks échoit à la 
marque, et la formation des vendeurs 
est assurée par le magasin. A noter 
qu'Eldorado Plaza étudie le lancement 
d'une marque en propre en 1990. 

L'essor de la franchise au Brésil est 
très récent: 3 ou 4 ans maximum. En­
core que, ainsi que le souligne Vanice 
Zanoni, certaines chaînes de magasins 
pratiquaient un système de distribution 
s'apparentant à la franchise sans le 
savoir. Les 2 principaux facteurs de 
cette croissance: l'archaïsme du sys­
tème de distribution et les forts rende­
ments procurés par les investissements 
immobiliers. Il faut dire qu'il n'existe 
aucune réglementation propre à la 
franchise, excepté un code d'éthique, 
"très sommaire", précise l'étude. Un 
projet de loi est à l'étude au Congrès, 
mais selon les auteurs, "son adoption 
est peu probable car il ne bénéficie ni 
de l'appui de l'Association brésilienne 
de la franchise, ni des avocats spécialis­
tes". Les contrats n'ont aucune spécifi­
cité et sont réglés par la loi civile et 
commerciale. Quant aux principaux 
problèmes auxquels les franchiseurs 

FRANCHISE Maganne . SEPTEMBRE 1990 • No 87 



français auront à faire face, ils concer­
nent essentiellement l'adaptation de 
leur concept au marché brésilien, le 
choix de leur master-franchisé ou par­
tenaire, et l'installation des boutiques. 

Sur ce dernier point, les auteurs si­
gnaient qu'il "est très difficile de trouver 
un sous-traitant qui prenne en charge la 
totalité des installations sur l'ensemble 
du pays". Il en existe deux principaux: 
«oxy Constructora et engea ». 
Pour les études de marché et l'adapta­
tion du concept, les cabinets spéciali­
sés ne manquent pas au Brésil. Quant 
au choix du partenaire, toutes les for­
mules sont possibles: licence d'exploi­
tation, master-franchisé, ou mise en 
place d'une succursale qui représentera 
le franchiseur français sur place. Cette 
dernière solution ne semble pas la plus 
efficace, car les formalités sont lon­
gues, et la fiscalité peu avantageuse. 

La formule de la filiale (en SA ou 
SARL, car ces deux types de sociétés 
existent au Brésil) ou celle de la Holding 
sont beaucoup plus avantageuses. A 
noter que pour les SA ou les SARL, la 
législation brésilienne impose que les 
personnes appelées à exercer des fonc­
tions dirigeantes soient résidentes au 
Brésil. Les holdings fonctionnent à peu 
près de la même manière qu'en France 
(sur le plan fiscal notamment, pas de 
double imposition des bénéfices entre 
la société mère et la filiale). 

Le marché brésilien et sa législation 
autorisent toutes les formes de parte­
nariat: capital détenu à 100% par le 
franchiseur français, association majo­
ritaire avec un partenaire brésilien, ou 
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association minoritaire. Cette dernière 
formule offre l'avantage de pouvoir ra­
patrier les redevances tirées d'un trans­
fert de technologie (avec accord préa­
lable de !'INPI), mais l'inconvénient 
d'être moins contrôlable pour le fran­
chiseur français. 

Les points forts de la franchise brési­
lienne concernent principalement les 
secteurs de la confection et du PAP, 
ainsi que la restauration. En revanche, 
des créneaux sont à prendre dans les 
services, l'alimentation fine, le luxe, la 
bijouterie ou l'hôtellerie (Accor est déjà 
implanté là-bas). Et le recrutement des 
franchisés ne doit pas à priori poser de 
gros problèmes: il existe des cabinets 
spécialisés dans le recrutement. De 
plus, de nombreux salons et manifesta­
tions ayant pour thème le prêt-à-porter 
se tiennent tout au long de l'année. 

Pour finir, des études montrent, selon 
les auteurs, "qu'à Sào Paulo, 70% des 
individus, et 50% à Rio, souhaitent pos­
séder leur propre entreprise. Et une 
autre étude a montré que 90% des 
femmes au foyer veulent commencer à 
travailler d'ici 5 ans". 

Les candidats ne manqueront pas aux 
franchiseurs français; toutefois, il reste 
à déterminer quel est leur niveau de 
formation et leur aptitude à gérer une 
petite entreprise. Mais ça, c'est une 
autre histoire. 

Contact: 
Fondation 
latino­
-américaine 
de la 
franchise à 
Paris:(1) 
47.27.48.50. 
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uand on évoque le Brésil, on pense aux plages de Rio, au Carnaval, mais aussi aux 

rribles difficultés de ce pays en crise. Et pourtant la franchise yconnaît un véritable 

,om... 

V
oici deux ans, on ne parlait pas de 
franchise au Brésil. mais beaucoup de 
gens la pratiquait sans le savoir. Au­
jourd'hui, une association bresilienne 

: la franchise a vu le jour. et elle recense 
;0 franchiseurs qui regrouperaient près de 
) 000 franchisés - dans ce pays les statisti· 
ues ne sont pas trés précises. 10000 com­
lerçants franchisés dans un Etat qui compte 
\5000 magasins de détail, c'est évidemment 
-:u. mais à en croire Vanice Zanoni, prési. 
;:nte de la Fondation latino·amàicaine de la 
-anchise, le nombre des franchiseurs et des 
'anchisés pourrait très rapidement doubler! 

I Les brésiliens 
aiment les griffes 

Les franchiseurs français auraient-ils leur 
hanœ au Brésil? Des groupes comme Accor 
t Carre/our sont déjà présents, et surtout les 
Tiffes françaises sont très renommées, no· 
amment en prêt-à-porter et en accessoires 
je luxe : les Brésiliens sont. paraît-il. peu 
:onnaisseurs en matière de qualité, mais ils 
echerchent les grandes marques internationa, 
es, symboles de prestige. Dior, Jacques Fa/h, 
;il'enchy, Ted Lapidus, Guy Laroche, Cardin 
:t quelques autres ont beaucoup de succès: 
ans compter... la Il Alain Delon Do Brasil 
~TDA il, qui cible « le jeune entrepreneur de 
:Iasse moyenne/haute habitant Rio H... Ce ne 
'ont pas des franchiseurs. mais des marques 
~ui ont signé des contrats avec des licenciés 
ocaux assurant la fabrication. sous leur 
:ontrôle: les points de vente sont également 
ontrôlés par les marques.mères. pour éviter 

le voir se détériorer leur image. Elles surveil­

lent aussi de près la contrefaçon. qui leur 
coûte particulièrement cher au Brésil. 

Sur le plan de la franchise. telle que nous la 
connaissons en France. nous retrouvons au 
Brésil quelques marques qui ne nous sont pas 
inconnues: Benellon. Lel'Îs, Cerutti. et l'iné­
vitable Mac Donald: mais aucune des e:randes 
multinationales françaises de la franchise 
comme Rodier ou }'l'es Rocher. Le secteur de 
la mode et du prêt·à-porter semble déja très 
occupés, par les Italiens. les Nord·américains. 
mais aussi par les Brésiliens eux·mêmt~: 
d'autant que l'industrie textile et la confection 
sont très puissantes au Brésil. bien que ielati­
vement archaïques : le secteur emploie ~.5 
millions de personnes et parait en relatiw 
bonne santé. Pour le proteger. l'Etat brésilien 
a d'ailleurs interdit provisoirement l'importa­
tion de vêtements et produits textiles. ce qui 
pose évidemment bien des problèmes à un 
franchiseur de prêt-à-porter souhaitant Iüncer 
une chaine de magasin. Seule solution pour le 
moment: faire fabriquer sur place ou dans un 
pays voisin. comme l'Uruguay. non soumis à 
cette interdiction, mais les taxes d'importa­
tion sont lourdes . 85 % environ. Seul le 
prestige des produits ,( made in Paris » pour· 
rait donc peut·être pennettre de percer sur un 
marché très concurrentiel ... 

1La crise n'a pas freiné 
"essor de la franchise 

Le leader national de la franchise est un 
parfumeur: 0 Boticario. qui compte 1050 
magasins! Ensuite viennent deux autres chaÎ· 
nes de produits de beauté qui regroupent 
chacune 400 boutiques ellliron : lAqua di 

Fiori et Agua de Cheiro. Suivent des chaînes 
de location de véhicules, d'ameublement et de 
restauration. Par contre, les chaînes de maga­
sins de vêtements se sont développées un peu 
moins vite: elles sont très nombreuses. mais la 
plus importante n'a que 94 franchisés et les 
autres moins d'une cinquantaine. Le secteur 
des ser.ices semble peu représenté. peut-être y 
a·t·il une place à prendre '1 

Et la crise? L'mflation galopante? La 
situation économique et politique du Brésil. 
l'insécurité. ne sont pas de nature à inciter les 
franchiseurs et les illlestisseurs en Qénéral à se 
précipiter au Brésil. « En ce qui èoncerne la 
franchise. affinne Vanice Zanoni, la crise n'a 
pas empêché son développement ». Elle pense 
même que des franchiseurs brésiliens pour· 
raient eux aussi venir en Europe, et en France. 
elle il d'ailleurs signé un accord avec l'Univer· 
sité européenne de la franchise pour favoriser 
les échanges et la fonnation des franchiseurs 
brésiliens~ Olivier Gast, président de l'U.E.F. 
est revenu. lui. enchanté de son vo'·aQe : « II 
y a des places à prendre au Brésil.' BTen sûr. 
c'est un pays gigantesque. avec d'énonnes 
problèmes, une société à deux vitesses. mais à 
Sao Paulo, j'ai vu une ville m·oderne. à l'euro­
péenne, avec une population aisée disposant 
d'un bon pouvoir d'achat qui peut intéresser 
plus d'un franchisseur. Et inutile d'apprendre 
le portugais. toutes les affaires se traitent en 
anglais ou presque H. 

Sur le plan juridique, il n'y a pour le 
moment pas de réglementation spécifique de 
la franchise au Brésil. Au congrès. un projet 
de loi a été présenté, mais à en croire les 
spécialistes il aurait peu de chances d'être 
adopté en raison de l'opposition de l'Associa­
tion brésilienne de la franchise et des avocats 
d'affaires très influents... 

Alors, le Brésil va-t·il devenir le nouvel 
Eldorado de la franchise ou ne s'agit-il que 
d'un miral!e? \1 est encore trop tôt pour le 
dire... ~ 

G.D. 
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DEFIS 
ARGUS DE LA PRESSE 

15 MAI 1990 

Vous en 
conviendrez... 
Le Brésil a 
quelques 
atouts. 

LE BRÉSIL S'OUVRE AUX FRANCHISEURS 
• DÉFIS: La franchise, au Brésil, ça Vanice Zanoni, tions sur les avantages et les risques de 
représente quoi? la 'franchise; je reçois énormément de 
Vanice Zanoni: Un phénomène très universitaire brésilienne, coups de téléphone car la demande est 
fort qui se développe spontanément, forte. La crise a provoqué une concen­préside la Fondation 
sans formation. sans théorie. indépen­ tration des revenus qui signifie qu'on 
damment de la crise. Certains franchi­ latino-américaine de la peut compter sur un marché de 40 
seurs. en découvrant le système de la millions d'excellents consommateurs,franchise qui, à peinefranchise. se sont aperçus qu'ils la pra­ Mais pour l'exploiter, il faut des entre­
tiquaient empiriquement! Si aujour­ ouverte, signait un accord preneurs brésiliens: le problème, au 
d'hui, 230 franchiseurs sont enregistrés Brésil. c'est de gérer. Même les multi­

avec l'Université au Brésil, ils seront près de 500 dans le nationales l'ont compris. 
prochain annuaire. Quant au nombre européenne de la • DÉFIS: Et les franchiseurs brésiliens. 
des franchisés. il est estimé à 10000 et cherchez-volls à éveiller leur intérêt pour
devrait bientôt doubler. . franchise. Car, dit-elle, les le marché français ? 

• DÉFIS: Avec l'Université euro­ franchiseurs européens V.Z. : Nous voulons promouvoir ce qui 
péenne de la franchise de Colmar, vous a le plus de chances de succès, dans unont tout intérêt à sevenez de monter une joint venture. Dans sens ou dans l'autre. Je suis persuadée 
quel but? tourner vers le « grand que certains concepts brésiliens mar­

cheraient très bien en France. ParV.Z.: Grâce à un transfert de techno­ marché »... sud­ exemple, « La maison du pain au fro­logies vers le Brésil, nous pourrons of­
mage» est un réseau de restaurationfrir une formation post-universitaire de américain. 
rapide qui vend des sandwiches donthaut niveau s'adressant aux futurs 
le pain est composé de farine de ta­cadres de la franchise et aux petits tunités à long terme et organiser sa vie 
pioca et de fromage frais.entrepreneurs susceptibles de créer à court terme. Que ce soit Carrefour 

Ceci dit, la fondation n'a pas voca­leur propre réseau. De plus, nous sou­ - qui a monté, dans notre pays, une 
tion à faire des affaires. mais à déve­haitons promouvoir la recherche, pour vingtaine d'hypermarchés - ou le 
lopper J'information. Les Européensaboutir à une théorie brésilienne de la groupe Accor, je ne crois pas qu'ils 
ne connaissent pas le Brésil, ils ne sa­franchise. regrettent leur présence au Brésil. Vous 
vent donc pas qu'il existe un marché.savez, le Brésilien a une très forte envie 

• DÉFIS: Pour un entrepreneur fran­ Et le Brésil, c'est la locomotive ded'indépendance financière. Une ré­ ~çais, cela semble risqué de s'implanter J'Amérique latine.cente étude montre que 70 % des ha­
dans un pays dont l'économie reste fra­ " 

bitants de Sao Polo veulent créer leur Propos recueillis par ~ ~ 
gile... Laurent GUEZpropre affaire. Et 77 % des femmes :~ 
V.Z. : Même pendant la crise, la fran­ brésiliennes au foyer souhaitent se • Contact: (à Paris) Fondation latino­ "1 

chise s'est développée sans problème! meUre au travail d'ici cinq ans. américaine de la franchise. ~ 
Je pense qu'il faut repérer les oppor- Chaque jour, je réponds à des ques- Tél. (1) 47274850. 

Y/Jo
21. Bd Montmartre -75002 PARIS -Tél. (1) 42.96.99.07 i 
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INTERNATIONAL
 

Au pays des amazones
 

Les 23, 24 et 25 nvité par l'Association Brèsilienne Acquia di fior, 500 franchisés, 
novembre de la Franchise en tant que confé­ Hellius avec ses 250 franchisés.I rencier (de même que Chantal La maison du pain au fromage aderniers se 

Zimmer de la F.F.F.). je fus étonné de la ses 100 franchisés,tenaient à Sao réussite de ces deux manifestations. - Walk machine avec ses 100 fran 
Paulo (Brésil), le Le Congrès réunissait environ 300 per­ sés ... 
1er Congrès sonnes et les Français étaient en Ce Salon signifie un boom remarqu 
International de concurrence avec les Américains de la Franchise au Brésil. Le Br 

mais une fois n'est pas coutume ­ devient ainsi le leader de toute l'Ala Franchise et le 
nous étions en position dominante! que Latine dans le secteur de la Fpremier Salon Sur le Salon réunissant 80 franchis­ chise.

de la Franchise seurs, la Fédération Brésilienne avait La Présidente, Vanice Zanoni, repré 
au Brèsil. offert un stand à la F.F.F. qui n'a pas tant également Padco Blenheim, 

Il'Ulnqué, d'y promouvoir ses adhérents pare pour le prochain Salon Pari 
aVec le dynamisme qu'on lui connaît. (SIF), un voyage réunissant environ 
D'autre franchiseurs français tels Alain dizaine de Franchiseurs Brésiliens 
Manoukian et Jacadi y étaient représen­ Salon Français de la Franchise de 
tés par la Fondation latino-Américaine véritablement le «Salon Internati 
que j'ai fondée avec Vanice Zanoni. de la Franchise »". 

Olivier GAST A signaler que, hormis l'incontournable Enfin, il faut savoir qu'au Brésil il y il 
Premier Mc Donald's, tous les franchiseurs du hypermarchés Carrefour. Carrefour 
Vice-Président Salon étaient brésiliens. J'en citerai le nO 1 de la grande distribution là­
de la Fondation quelques uns: Les relations entre l'Europe et l'A ­
Latino-Américaine que Latine sont donc ouvertes et 
de la Franchise Q'Boticario avec ses 1300 franchisés, semblent très prometteuses. 

..... 'II-'~. _ 
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ENTREVISTA 

franchising cons­
lilUi uma exce­
renle maneira de 
forjar Ullla classe 
média l'orle no 
Brasil e ajudar 
a illlpuisionar 0 
(iesenvolvÎnu'rno 

do pais. Essa é a opiniào de ()livier 
Gasl, advogado Iraneês, de 36 anos, 
especialisla no sÎsrema de franchi­
sing. Corn escrilorius eru Paris. Mi­
lào, Bruxelas, Barcelona e indusive 
em Sao Paulo - onde representa os 
inleresses de alguns franque adores 
franceses que preparam sua entrada 
no men::ado brasileiro -, Gast é 
[ambém 0 autor do livra La Fran­
chise au Brrsil (0 Franchising no 
Brasil). Além disso, preside a Uni, 
versidade Européia de"Franchising 
e redigiu a Lei Doubin, a legislaçao 
que reguJamenla 0 franchising na 
França desde 1989. 

Para 0 advogado, 0 enlusiasmo ge­
rado pela simples pronuncia da pa­
lavra franchising lem razào de ser, 
principalmenle quando se fala de ob­
jelivos sociais, pois, como fomenla­
dor de pequenas e médias empresas 
- que nos Estados Unidosja geram 
900/0 dos empregos -, 0 sislema nào 
so contribui para a a1ocaçao de mao­
de-obra como iortalece 0 mercado in­
lemo. Ete naD crê, porém, que ja seja 
o momenlO de regul~men(ar a fran­
chising no Brasil. "E preciso que 0 

sislema a.nadureça primeiru", afir­
ma Gasl, que eSleve recenlemenle em 
Sâo Paulo, no 1Congresso e Feira In­
lernacional de Franchising, e conee· 

Para 0 autor da regulamentaçào 
do franchising francês, 0 sistema 
ajuda a distribuir a renda 

lI'iUlqut'ildos. QU.iiIlUO algo desse tipo 
at 011 te..'('er , se..' anln(en:r, eulâo é hora 
de H'KulalllcrHar, de g-aralllirosdirei­
t(J~ das IMnes c, priIH'ipûIIlICIlIt', a 
Ir.mspan~Jll·ia do sislt'rna. Mas dcve­
sc t"Vilill" ullia kgislaçào quc irnponha 
lIIuildS le~ras aus (:o!HraIOs firlllados 
l'mn' fl'anqut'aùures t" franqucados. 

l'El;N - Por '1"1' CI Ira"chisi"g foi 
n'gu/alllclltado IIU FraH~4J? 

GAST - Havia 10% de maus fran­
qllt'adon"s, de franqueadores deso­
lu·slos, A imprem;a su falava desses 
10% ca opiniao pubJica [omeçou a 
ae..·rcditar que.." wdos os franqueado­
res cram dcsoncslos. Por isso, para 

deu enlrevisla exclusiva a PEGN. 

PEGN - Quais as perspeetivas do 
franchising brasileiro? 
GAST - Meus conlalos corn as pes­
soas que lrabalham corn franchising 
no Brasil lêm sido reveladores. Te­
nho falado mm gente jovem, dinâ' 
mini e ambiciosa, 0 perfil ideal pa­
ra candidalOs a franqueadores. Além 
disso, apesar da inslabilidade econô­
mica e da inflaçào, hâ casus como a 
de 0 BOlieario, que lem perto de mil 
lojas e quer se expandir para a Eu­
ropa. lsso prova que um neg6cio 
bem pensado, bem adaplado, esta fa­
dado ao sucesso. Penso que, aqui, 0 

franchising vai permilir a surgi men­
10 de uma classe média de empreen­
dedores, que, pelo que lenho nOla­
do, nào existe em quanlidade sufi~ 

ciente no paÎs. 
Ha 0 grande capilal e, logo abai­

xo, jâ vem a classe de pouca renda. 
COrn quase nada entre esses eXlre­
mos. 0 franchising é um siSlema pe­
dag6gico, educativo, e, por isso, co­
ma cornprovarn as eslalislÎcas na 
França, é 0 sistema que mais permile 
a cunslÎtuiçâo de novas ernpresas. 0 
pequeno empreendedor brasileiro 
nào tem obrigalOriamente que ler lo­
dos os melos para criar sozinho sua 
empresa, Às vezes, nem lem capital 
suticiente para Îsso. E COin 0 fran­
chi.ing seus projelos podem se tor­
nar viâveis, porque ha negociaçao, 
o proprio franqueador pode finan­
ciar algurna coisa. Isso é urn inslru­
menlO extraordinârio para as classes 
médias de lodos os paises. 

Pl-kiN - U '/11t' (J St'II/JOI' PClI'ùI l/<.l 
ilJt'xi:ilêw ia de I·L',~Il/illIlC/Jt.J~(i()pa 
ra () /i'anchi,sllJg /Id Hl iA:ii/! 
GASl - Hoje nào hti ne..~u..ssid.ltk 
de uma lei para regulamCIl(~lr 0 sis­
lema no pais, porque a Jei i: J'cila pa­
ra rt'~ulamcnlar (J que .ici t:XiSlC, 
(.Luando hâ UIll boom e surgem. mui­
los candidalos a franqueador e J'ran· 
queado, é provavei qut' apare<;am La· 
so: de empreendedorcs que nâo sào 
vcrdadeiros franqut"adores, que po· 
dem trair a essência do sislema pa· 
ra montar uma armadilha para os 

lL11" nldhJl Il.uu.-tüilidd(k dOS candi­
daltls à franquia, dc(·jdiu-se rcgula· 
HU'llldr 1) l'l'am hisihg, lorna-lo mais 
~q~uI'O. E a rq.{Ulamelllaçao remo­
Vt~U us m'lUS franqueaùores e acaoou 
llIodilic-ando a ilnagcrn negativa que 
o franchising linha junto à opiniào 
l'ublica. 

l'EGN - Que tipo de desoneslida­

de mais acont~cia anu's da regu/a~
 

llIellta~'a()?
 

GAST - A maior parte dos casos
 
OLorreu quando ° conceilo do fran­

qucador nao cSlava no ponlO, nào 
era opcracionaJil.avd, Houve lam­
bém muitos golpcs. Quando, por 
exemplo, 0 ("onccÎlo do franqucador 
nâo fUIle..'ionava e cie lIào linha di­
nheiro para desenvolvê-Io, era co­
mum que usasse 0 franqueado como 
cobaia. Ele nao tran.feria know-how, 
cobrava laxas de franquia e depois 
sumia. 0 pobre franqueado pagaya 
as laxas, inveslia na loja, comprava 
urn conceÎlo que nào funcionava .. , 
Isso é desoneslidade. 

PEGN - Quais as providi!ncias legais 
tomadas para coibir esses abusos? 
GAST - Vma delas é a lei "lrês­
dois" que eu mes­1 

mo criei, e que 
vern dando bons • 

~ 
~ 

Mas, se ele nao rnamém loja~piIOlo, 

se..' nao ubedece à regra do "lrês­
duis", se nàu tem know-how, se re-I 
n'he taxas senl dar scrviços em lro­
ca, t~nlà() de é [ondenado. 

PEGN - Que selOres Iranceses estào 
mais desenvollridos na franquia? 
GAST - Os selores [êXlil, hOlelei­
ro, fast food, restauranles 1 mobilia­
rio e serviços. 

PEGN - Que franquias francesas 
poderiam ter sucesso no Brasi/ e vi­
ce·versa? 
GAST - Corn illleresse explicilO no 
Brasil ha a Allan Manoukien, uma 

grille de moda jo­
vern e Sofislicada, 
e a Jaccadi, moda 

resultados porque infanlil. Do lado 
se fundamenla no "Quando os maus brasileiro, vejo boas 
bom seuso. Nao é franqueadores chances para 0 
uma regra SOfiSli· Boticârio. 
cada. Eu acho itn­ se multiplicam, é 
POSSlvtl franquear hora de criar PEGN - Quai a 
honeSlarnenle se ° "Janeira mais ade­
pr6prio franquea­ uma legislaçëio" qllada de um Fran' 
dor nào leslar seu 
conceilO, no mÎnimo em tres lojas, por 
dois anos, A razào das lrês lojas é sim­
ples. No Brasil, por exemplo, eu acredi­
lU que haja lrês lipos de mercado: as 
grandes capilais, as cidades médias e as 
pequenas. As coisa8 nav sào iguais em 
Sào Paulo e ern Caxias, seus consumi­
dores sao dilerenleS. A experiência do 
franqueador em mercados diferentes 
é uma garanlia de que seu neg6cio, 
seu sucesso, é reproduzivel. Essa cons~ 

lilUi a mtlhor regra para a franquia. 

PEGN - Existem outras disposiçiies 
legais para proteger 0 franqueado do 
mau franqueador na França? 
GAST - A jurisprudência francesa 
favorece 0 franqueador, porque co­
mo gerador de pequenas e médias 
empresas de é rnuilO irnportanle pa­
ra a economia do pafs. As empresas 
de pequeno porte nos ESlados V ni­
dos, e na França larnbém, sao res~ 

ponsaveis por 90% dos empregos. E 
o franchising é 0 sislema ideal para 
permilir 0 desenvowimento dessas 
empresas. ElIlaO, quando se prolege 
o franqueador eSla sendo prolegido 
o emprego. Por isso, as regras insli· 
lucionais favorecem 0 franqueador. 

queador es(ran~i· 

ru entrar para 0 "Jercado bras;}eiro? 
GAST - Depende do caso. Acho 
que poele .ser alravés de um master­
franchise, ou mesmo urna joint­
venture, corn u franqueador francês 
colocando a1gum capilal no negocio 
lambém. Isso é bom para 0 parceiro 
brasileiro, porque seu s6cio eslara 
mais ernpenhado no sucessü do ne· 
g6cio. Além disso, é sempre um pais 
dilerente, corn cuhura e mercado 
lambém diterellleS, e havera delalhes 
importantes do neg6cio a serem acer­
tados ailles que se Pi'rta efelivamen­
le para a expansao. E importanle que 
a nova franquia respeile a regra do 
"lrês-dois" para adaplar 0 negôcio 
ao pafs. A realidade da Joja leva à 
adaplaÇaO. 

PEGN - Quando um franquea­
dor poele pensar em exportar seu 
neg6cio? 
GAST - Para mim, 0 franqueador 
se credencia a concorrer em oulros 
mercados a panir do rnomenlo em 
que ja esla bem desenvolvido no 1er­
ril6rio de seu proprio pafs. 

Morc.lo N...... Morol.. 
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D. Reporugem Loc.1 

1 T~s empresas francesas da 
arca de moda -Alain Manouki­

1 1 an, Jacadi e Lili Cube- estâo no 
Brasil • procura de inveslidores 
interes~dos em co~P!ar suas 

1 . franqulas. Elas parllc.pam da 
1 Feira de Franchising, que aconte­
i t ce paralelamente ao 1

0 
Congresso 

Inlerna~ional d.e Franchising en-
Ire hOJe e dia 25~ no Holel 
Maksoud Plaza, em Sao Paulo. 

.As empresas foram trazidas pc­
10 escril6rio noni & Gast, es­
pecializado em ranquias Interna­
cionais, que lem scde na França e 
no Brasil. "Fizemos um Irabalho 
de prospecçào no mercado fran­
cês t lrouxemos as Ires empresas 
que demonstraram interesse de 
entrar no pals atrav61 do sistema 
de franquia.. , di~ Vanice Zanoni, 
31.' s6cia, Segundo ela, outras 

. duas redcs, especializadas em 
.'lasl-food' de folhados, estâo fa· 
zendo estudos de viabilidade. 

Autora de um Iivro em frances 
sobre franquias no Brasil, Vanice 
d~' que 0 palencial do sislema no 
plI!s ~ lotalmenle desconhecido 
Pl!rI o'europeu. "Eles 116 vêm 
para CIl quando MO resta nenhum 
outro IIIgar para, ir. Minha inten· 

, çio ~ reverler essa silUaçào e 
chamar a .atençAo das 'grandes 
redes pira 0 Brasil", diz. 

A Alain Manoukian, que lem 
360 lojlis franqueadas espalhadas 
~Io .. mundo, atua como uma 
gr!lnde redc distribuidora de rOll· 
pas femininas, Ela '*' produz 
nènhuma das peças que vende. 
Pèlo con}rario, seu fOrle ~ corn­
prar -produlos de diferentes luga· 
rcs do mundo. Em uma central na 

: F~ança;:a empresa esloca as rou­
.pas' que depois sIG, distribuldos 

..: ~~ f~nquead~: ;:. ' ..: '.. ~ .'.' 

..:M~~t~d~~~Beriz
.;.', .,f,·· 1 • " ,. ' 
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A escolh. das peças da coleçâo 
é feila pelos franqueados altavés 
de xerox coloridos dos modelos, 
que siio envlados pela central. Ela 
afirma que a empresa procura no 
Brasil inveslidores que tenham 
experiência ~a 're~ ~omercial. , 

Ja a Jacadl se d.rJl1e ao pubhco 
infanti!. Tem 275 lojas franquca­
das que vcndem desde roupas 
para crianças até m6veis e objetos 
de decoraçiio. Segundo VaRIce, a 
empresa procura franqucados 
corn caracter!sticas peculiares: 
mulheres, de preferência corn fi· 
Ihos, para que possam se identifi­
car corn os consumidores; nào 
exig~ expcriênc~a, mas ~ pr~fe-
renCla a 9~em Ja le~ exercldo 
alguma atlv,dade profisslonal. 

Ao conlrllrio da maioria das 
franquias, nesse caso ~ 0 
franqueador que escolhe os mode-
los a serem vendidos em cada 
unidade. "0 franqucado diz se 
que tipo de peça deseja e a cenltal 
manda oS que aeha mais adequa-' 
dos", diz. . 

A Lili Cube ~ uma grife que se 
autodenomina de vanguarda e 
trabalha basicamente corn roupas 
femininas colanles e justas. Cria-
da M quatra anos, a empresa abre 
sua primeira loja pr6pria na 
França em fevereiro do pr6ximo 
aoo. Nào tem nenhuma franquia, 
Segundo Vanice, um de seus 
donos é um brasileiro. 

Para 0 pr6ximo aoo, a .~ 
~ e a empresa inglesa de 
promoçOes Padco B1enheim .pre­
param a rcalizaçao no Brasd de 
urna feira internacional corn a 
parlicipaçiio de franqueados eu· 
ropeus. A empresa também pre· 
tende montar um estande brasilei· 
ro no 100 Salâo Internacional de 
Franchising em Paris. que acon· . 

tecerll de 2~ a 25 ~.mar90:., . ":"(,: '~: Fachacla de u~a !o!~Jaca~. que.v~~_~~ ~C!u~ e'a~e~rlosPfiC{~~~'F i!~/I~ a~s _.''; ,,: ..~~.,~ ,;:f~~~~~~~ ~~::I''!~!!~~i ..,~ ~ 
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Veja 0 <{4e oferece 
ca~a. (ranqueador 

D. R.eporugem Local 

Os franqucadores franceses que 
estâo procurando parceiros no 
Brasil silo da 4rca de moda e têm 
'produtos dirigidoS a pcssoas dt 
poder aquisitivo elevado. SUa> 
exigencias quanlO a investimento, 
e sistema de franquia no entanto. 
silo diferentes. ,. 

AJain Manouk~ atua 110 se, 
.Ior de moda feminina através de 

..''2S0 lojas franqueadas na França e 
~ 110 no exterior (Moscou, Gene­
: va, T6quio, Nova Yorque, Madr; 
.CIC). Nio cobra royalties. A taxa 
.de franquia é de USS 10 mil e 0 

.- contralO .\Cm duraçio de quatro 
,anos. As'1ojas devem ficar locali­
zadas em bairros sofisticados e 
ter entre 50 e 70 m2. 0 projeto
arquitelÔnico ~ feito pelo 
franqucador e os cusios corn Îns. 
talaçio slo de USS 70 'mil. 0 
franqueado recebe treinamento 
cm uma unidade-piloto~ . 

A Jacadi ~ uma confecçâo 
dirigida ao pllblièo infanto-juvenil 
(enlre 0 e 14 8IIOS), ~ue lem 275 
lojas franqucadas. A ~mpresa se 
encarrega de fazero' projeto 
arquitCtôriico da loja, que deve 
terenlre 60 e ISO melrOS quadra­

.dos e' requer investimentos de 
US$ 1 mil par mctro quadrado. 0 
franquëado tem que pager 4" de 
royalties ·e,.~·\,aXlI· ~ fra,n9uia 
de US$ 1.4 nul, em ~iii.., . 
. A LlI,I Cube.!! limB.gofe femi­
nillli que: trabal~~ ~m ..rou~s 
ousadas; Abre. sua pnmetra 10Ja 

. pr6pria em f~vereiro de 91: Nio 
!Cm, nénhuma. (r~l."ia. l'rocura 

•. • ~ prasil,. a!~m de .f!'anqu~dores, 

~... !.,,,":\~"I.J,,:,,·,, ;»'•.- ·J,"T· ... v ..~.... -."".~04jl"'~'\o~!lIooIp<I, 

:-'';;:''\
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DEFIS ARGUS DE LA PRESSE 

10 SEP. \990 

LA FRANCHISE AU BRÉSIL ' 
Parn aux Éditions Gast
 
93 pages. 400 F.
 

L'un des premiers gestes de la fon­
dation latino-américaine de la fran­
chise est éditorial. Cette association, 
fondée par la Brésilienne Vanice Za­
noni et l'avocat français Olivier Gast, 
spécialiste du droit de la franchise, a 
un grand message à faire passer: le t 

Brésil. malgré la crise. est une mine " 
l- ~ 

1-' 
d'opportunités pour un franchiseur 
français (voir DEFIS n° 73). « La fran­
chise au Brésil» est l'argumentation 
chiffrée de ce message. Conçu comme ~ f. 
une étude de marché, cet ouvrage fait 
découvrir les paysages réglementaire, ~ 
culturel. industriel et commercial du '1

ripays. On y trouve également toutes les 

;j
·1

informations relatives à la franchise et 
à l'implantation d'une entreprise 
étrangère au Brésil. li 
• Infonnations : Éditions Gast, 1, al'e­ If 
nue Bugeaud, 75116 Paris. l' 
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JOURNAL DU TEXTILE CH)

61 Rue de Malte
 
75011 PARIS
 
tel: 43.57.21.89.
 

KecÇ~~ 19 MARS 90 

rLA RANCH/SEFIANÇA/JE 
~ J'lUNCE JUR 
·1 LA PISTE BIEJ/LENNE 

Mt Olivier Gast, spécialiste des 
questions de franchise, et Venice 
Zanoni, consultante marketing, 
publient à l'occasion du Salon de la 
franchise un Iivre-étude sur «La 
franchise dans le textile au Brésil" 
comprenant un état des lieux, des 
études de marché, une liste des 
enseignes présentes et leur 
importance, etc. Benetton a déjà 200 
points de vente dans ce pays. Et 
AJain Manoukian étudie son 
implantation. De quoi d'ailleurs créer 
des besoins en cadres : les mêmes 
Olivier Gast et Venice Zanoni ont 
donné naissance, en association avec 
la Fédération brésilienne de la 
franchise, à la Fondation latino­
américaine de la franchise. Ils 
voudraient voir celle-ci développer 

. une joint-venture avec l'Université 
européenne de la franchise pour 
former ces cadres. 
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Midla 

, 
Acaça
 

dos veranistas
 
Desmistificando a antiga idéia de que nos tr's
 

primairos meses do ano: durante 0 reinado do Sol. hA
 
quadas de circulaçlo e de investimento. os jornais vlo A
 
praia, com promoçOes a projetos espeeiais para atrair
 

anuneiantes. PAg. 22
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Negocio 

Mercado nao
 
vê quadro


•receSSIVO
 
o mercado nâo acredita que 0 pais va conviver com recessâo 

econOmica a partir de 15 de março: Agências, veiculos, fornecedores 
e anunciantes nâo vêm trabalhando com esta hip6tese e alguns, mais 

cautelosos, no maximo, desenvolvem pianos paralelos admitindo 
essa possibilidade. De um modo geral, a expectativa é de 

crescimento para 0 neg6cio da comunicaçâo. Pag. 12 

mrIo.~~ 

AdAge 

Ted Turner 
Entravisla com 0 dono do
 

....ior império de TV a eabo dos
 
EUA. Mais 0 impulso dos videos
 

domésticos e como os
 
anunciantes poderlo fugir dos
 
programas esportivos. PAg. 10
 

Mercado 

Nio à "Lei de
 
Gerson"
 

A Reynolds quebra 0
 

sil6ncio e crillca a deturpaçlo
 
da campanha de Vila Rica.
 

prolagonizada por Gerson. a a
 
sua ulilizaçlo pela Wolens.
 

PAg.18
 

Especial 

Os carninhos do negôcio 
nos anos 90 

Continua nesta ediçAo a séroe espeeial de reportagens 
sobre os anos 90 para 0 neg6cio da propaganda. Neste 
segundo eaderno: analisamos os eaminhos da midia 

impressa na déeada de 90 0 rAdio: a estrutura do neg6eio 
da propaganda. os desafios do marketing e as mldias 

alternativas sao ainda abordados nesta ediçâo. PAgs. 1a XII 

Agências 

ISS sobe
 
de 3 para 5%
 

Aproveitando-se de momento em que a categoria estava 
desmobilizada. bam no apagar das luzes de 89: a Prefeilura 

de SAo Paulo aumenta 0 ISS de 3 para 5%. PAg. 15 

Entrevista 

Affonso Serra 
o mais novo s6cio da 01..4-9 dA 0 pertil do novo
 

homam de atendimento a axpliea eomo essa Area pretende
 
se tornar novamente uma das mais importantes das
 

agêneias. PAg. 7
 

Criaçao 

Xixi em floquinhos 
o eomerelal de 1 minuto que a Unias erlou para lançar a
 

fralda Ultra Seca. da Johnson's. que fez eom que 0 xlxl do babt sa
 
transforme em lIocos de gelatina esté na Criaçlo. PAg.27
 

, ~ 

------------------~~~~~j
 



1 ENDÊNCIAS
 

Franchising,
 

aexpansao na Europa
 

Acriaç,o de uma leg.sla· 
çlo que regUlamente as 
relaç6es entre Iranqu.. 

dores e Iranqueados nia • acon­
selhâvel para paises oomo a 8ra· 
sil. onde 0 .istern.a '·ranchfSlftg am· 
da nflo alingiu a eat'gio de matun· 
dade. Uesmo nos 'ugares onde a 
aistema j' chegou ao apogeu. as 

i!i.-. 

teÎs nunce devem destlnar-se are·· 
g.ular contralos entre os dois la· 
401. 0 ideal • que e1as pretendam 
sim.plesmente diminuir Of· riscos 
do negOclos. segundo 01ivier 
Gast, autor do texte da lei franc.s. 
que ,agul.menta .a. matérie. além 
de qyatro livros sobre 0 Assunta. e 
presidente da Universidade Euro­

piia de Franchising. 
Antes do projeta que deu ori· 

gem • alual lei Irancesa de Iran­
chiai no. dois outras h.aviam sido 
rei_ilados pelos franque.dores ­
um em 19j12 outro em 19&5. No ana 
passado, • imprensa trancesa co­ slOg - embora eles nlo rapresen­
meçou a dar muita importlncia lem 10% do total, num rnercado 
aos casas negativos de franchi· que engloba mil franqueadores e 

15 DE JANEIRO DE 1* 

.a mil tranqueados - e lSSO ..... 
bau _retando "egativ.m~•. 
imagem do sistema. POt ......' 
zAo, e preyendo a posslblltOeClR.· 
terem de se sujeitar futura,."..... 
uma lei cnada pelos 'ta~ 

os franqueadores entende-ra.""! .. 
era 0 momento de regula" :: -.. 
sunto A lei francesa sobrE' ::: ~ 

chising, em Yigor desdE' C .Al.... 
més de dezembro. limIta-se a ..... 
gular a transferència de tranQlll& 
detE'rminando Que. Ylnte d\&'5 ~ 

tes da aSSlnalura do contr8lr: _ 
franQuia. 0 franqueador cte-we II ­
yulgar lodos os dados nec~ 

sobre sua estrutura. conhec·-", 
do mercado. pos'çAo e ~. 

flnancelras e adminlstra~ .... 
bem como a rotatlvldade oe ~ 

Queaaos Além dlsso. deteM"lrlli"'-, 
a.nda Que ele deve forM:Ce'" ..... 
bèm os endereçes dos antl9"" _ 
atuals Iranqueadores Ass.ll"P' a.' 
nio abrange todos os nSCC5 ... 
tranQueados. mas os atrThnr,,:.. ~ 

slderavelmentE', exphcou ~ S. 
lembrou Que esta lei nAc se ...... 
ao contrato. que sempre cse.e .... 
rantir a força do franQue.aocrwl. 
"nunca equilibrâ-Ia entre 05 _ 
p6los do negOClo". jé que ...._ 
os franqueados podenam se ~ 

ma.s fortes Que 0 prOpr.e ___ 
queaaor e colocar 0 negoc-c _ 
nsco. 

Segundo Gasl. a amboCk _ 
gcverno trancès é transfor-nl'8"' • 
le. de franc'hising numa d 'tEr"'Z 
para a Europa de 92. ··Gua'. ­
as deyidas proporç6es 0 ~ 

smg representa a malor 'orea .... 
nOmIca da França e contl~ ~ 

nando-se cada 'lez maIs 'fT'~ 

te na Europa do Norte e ~ 

descoberto pelos paises 00 s.a • 
Espanha se convence", agora _ 
a sistema pode ajudfl-Ia a __ 
mlzar vinte anos no seu pt~ 

de desenvo!vimento.PortlJQA; ~ 

bém começa a descobnr as ___ 
Iagens do sislema. Em tO<la a 5­
ropa cresce a opçAo por ele ne .. 
tor tèxtil, hotelaria, alimenlO5 _ 
geral e decoraçOes. alèm de __ 
ços. Que è 0 que lem ap'. ­
maior Indice de crescimentlC' ... 
formouGast. 

Para 0 Brasil, 0 slstema ~ 

chising è anles de tudo uma ~ 

pedagOgica, na opiniAo de GaoR 
Depois de conhecer alguma __ 
perièncias brasileiras de tr~ 

sing, ele afirma que a princl~' .... 
liculdade è recrular Iranq_ 
Hoje. escolhem-se os franQ~ 

nas classe média alta. no Jutvc • 
tendência é recrutA-los enlre • 
classe média baixa - ambu e.­
capital para Învestir mas H"""I ~ 

tura empresarial. segundo Ga.c 
Durante sua yisita ao 8TaW 

Gasl acerlou delalhes do ..... ­
operaclonal que firmou co- • 
PCM (consultoria de ma",el'", __ 
peclalizada em franchIsing, •• 
M&S Franchise Serv,ce (se_ 
nadora e recrutadora de fra~ 
dos). que permitir' a entrada _ 
Brasil de algumas franqu1a5. e:e-a 
a .A.lain Monaukian (que lem _ 
de 70 lojas prOprias na Eur... 
mai. de 500 no mundo) e ta~ 

a inlroduçlo na Europa de ~ 

QUia. braslleira. 

AId.... ~ 

MElO E MENSAGEII-. 

%" 
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lFRANCHISING
 
• SST[!/A (JANHA CO'! 0 rW;0 E~O~OMICO 

Vitoria no mercado 

sis!ema de frallchising foi abalado cinco franquias corn a eliqueta Amishock, 
seriam~nk no primei1l' més do "na época do entusia~mo", diz l}orothy 
PIano Drasil No\o. ~,cndo 0 ~etor C~mpolon~o, a ter=eira s6cia da empresa. 
de confec\'ocs 0 m~is atingido corn o erro foi nào ter criado anles uma loja· 

.~a <lc Bté 9(Y', nas velld~. Esse fato pil010, que é fundamentaJ. Ar6s uma
 
~trO;1) foi T,era,jo pela falla de recstruIUr<içaO, que induiu sedimenlaçào
 
~ez 110 mcrcado CIC. M~\ bgo em da imagem e aumento do pOlencial
 
w:pida os neg6cios é~ franchising produti\'O, volta a abrir franqllias. "É
 
~am a da: sinais de mclhoria, . importante mamer a area dc franchising", 
;'*t3ndo ao r:-:ndpio de r~nio C('lffi um r!lIi Doro:h" 
~e otimismo. Paraevitar falhas desse ripo, e ils ,;zes 

muito mais grave;, é que su'giu 0 
~amos con\'i.:tos de que quem fizer 

intcres5e da fundaç1io Gelu:iu V.Hg;';; cm .., de um esqu~I"~ seno, proiïssional, 
l'rial 0 Centro de Estodos /\\'aneados deIle!; mo'nlado e brr.~ implrtncr:tado dara 
Franchising· incemivado pda A'ssocia,ao kil:nente a volta l'Of cima no riano e 

. Brasileira de Franchising " que teni seus _ dificuldades que 0 m~smo esr:i, sem 
cursos funcionando a partir d~ março de6oida, ~carrc;an:lo", obser\ am os 
91.

B;leC~Ii'las Marcelo ClH·rtO e Marcus 
~o em arti~o publicado nurn grande Outro ponlo de apoio é a criaçao da
 
~, Para cle.;, 0 franchising enconlra·
 Fundaçào Latino-Americana dc 
• ~alé melhoi do qne anle;" e, inclusi\·e. Fr~nchisinb' ainda cm fase de projeto m 
"'l:t.e;ou a hora l'.c cxpk'cJir (no mclhor jâ comanéo corn uma doa;ào de 40 mil
 
.-suéo da expr~io) r,o Brasil".
 d6bres em know·how ce<lidos pela 

Universidade Euroréia de Frauchising. AÇlwJdo os especialislls se rcfercm a um 
instituiçJo é presidida l'cio Dr. Olh'ier GqlKma profis,iona! sip:ifica a 
Gasl, Que mantém a~orcJo rom a Corum, -'plantaç30 do mklho passando 
empresa de consu:lor ia bra\:Ima corn'peiraruente por um pro.::esso de 
escritDrio lambém em Paris. Vanke 

liaç~o desde a lillha (k prodnlOs, 
Zanon;, uma das proprictiirias. acaba deèucia enue a ~rquitetllra dl loja e sua 
lançar na frança 0 lino "L~ Franchise auunicaçào visl1al, alé 0 mcrchandi.li:1b, 
Brésil".nos d~ comuni~?.;F(\. eqdt~ de \'cndas
 

~::lt~ia d~ cn.:~i:.1tn'-olJ, ~egllm10
 CorunI Marüling cm EstiJo: IcI. (DilI 
rima KocbLn, coawl:o,a esp~ializada 821),9982 
vu. Cdina Jo:o;hen Varejo & Flanchising: leI. 

(011) 210-3284 e 523-5240tlÏlas ,'elCS um ~i~tellla de
 
,~.;I'lU(ameUl0 prcd;;) Sfr r=n\aliado, l'or
 ABF· Alsociaçao Drasil('ira d~
 

- levar em conla algllmas rrcmil.as
 "wlc1lising:.lel. (011) 815·6186
 
lCiai<. É 0 ca~o da Vara!, qi!t abliu
 Roherlo Pires 

giro, apresema concrelamente toda a Casamento de il1teresses operaÇao di: varejo. 

7.0 INVESTIME:>:TO E SEUComo venàcr ~u~ franquia. operando 
RETOR1'O: levanlar os valore\ d~.s luvas"business forma!": 
(se hou,cr). montagemc ins:al~.çào da 

Obier informaçôcs sobre Quem esl" loj.; estOtlue inicial; cuslOS rm,s mensais; 
lnessado, pua verificar s~ este CUSIOS variâveis e assim fazer a projeçao 
uadra·se DO perm previameme do f1uxo de caixa més·a·més. Em seguida 
beleddo. 0 pr~n.:himenlo de uma velificar, alravés do saido operaeional 

ta de inlençào e uma enlrevÎsla acumulado. a necessidade maxima de 
• por exemplo.	 ret"Ursos, 0 periodo de p3)'·hark e a taxa 

interna de relorno do inveslimemo. 
Aplescnlaçao do franqueador 
'stérico. eSlrulura, imasem no mcrcado) 8. Oferccer a minuta do con:rato 
': rl'presenta um pc,,, ir.,poflanlc na comcrcial para anillise do irolC,essadil. 
',sao da parte inferessada. 

9. As cidades e os pomos de venda 
objelivados para a reue. 0 franq:re;:;dor 
de\e conhccer seu mercado e corn i\so 
dcterminar 1) nùmero d~ pc'n!os e suas o PRODUTO, seu "Imk" (Iigaçllo) respccliva.l locali!..aço.:s.

a r.lart'a. Ql1aiidilde e sua g~,ma. A
 
lcnlaçào de uma loja cslà lipda ao
 

Como operar 0 franchising? A "mero de ilens ofcreddo. 
eslrutllra para a operaçJo Cor.si'le em 
qualro ponlOs fundamentais'hro~i,~o do pl1no c('l1cc;lual de
 

RQUITETURA da, lojas da rede que 1. ADM1NISTRAÇ'ÂO;
 
e 1er conexao corn a !:larca.
 2. TRElto;AMESTO: 

Mostrar a LOJA PIl.OTO. qu~ além 3. MERCHA1'DlSiNG; 
lorr.~er P:U;":1'~lros rar2 ('s ~emzis 4. SUPERVIS,l,O Dt:: CA~IPO. 

,nlos objetivados qualllO il wnJa/m2 e u:uanJo Costa 
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Naturalmeote 0 mais sofisticado. 
'•..	 o mttma flOC Pm i 0 plirr,cir(l Cûnllo noJ 

Bn<il dcS('n\·~h·ldo para rt:~"JC'rar roüpOl.S fi~~~ 
(on'o hnt:rlies. (C'[Îm. 'Fr;. ;,·d;:ï C trcll;c..S"'1 dt!:'.;.d~s ::r. ;:C':2! fldu-.;', .d ..d: DCII:":cioc;,,;. .1 

if ~	 1 

o ~"'tma fm': Pin l form.:l~:' j'1'1r fjJnuC'n~"~ 
.! .' .......... pt"'~,i(~ finrujm~. rtjquC'.~j. r urn .al'I1c.d .."":.1 

l' r,<-,: --'. - 1 p -: ... 
1('\'(' C' anaI6mtC'o, com agu_:•.t C'Sp<'Llll : 1 

1 l: ~~ "." mai~ fma qur rrc>crva a 11 .. :1 •• do~ tr(ld,~ 11: ~.	 Supcr:?T a ludl)( os OUlrm r~:~ SI·.:rma-.......
 , 
7.~ .... ~r "-. ·,1	 é 0 (.12U, V'C'rsâuJ do m~tlad" \'1I(.~ \-al pudCl 

ruqurtar com m.us r.ridcz. ~1:H,tcndo a t:::.: .-.. , -:.....: ­ dr ~U1S pc-ças r ~al"".h~nd(l f':"\''';I:O m:.u:s aCllj';J":~t~. ...........
 
cm KU nq:o..-io Apliq'IC c:I...;·~r:)s rl'(~ 

."~--- ~ )ti~{cma flllc Pm Drnni ...)n É (QI~" finz, j 
PI nU' rr.ai5 fino.'\. 'I~	 i
anl1l""1lOs 12. 2~. Al' r (;0 rr.rn ; 1 
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Er.i~1.' ~~::~ onieti\'Os
 
t5~:1 ;1 f,,;jn:Jdo de
 

~._ ..,:.... . 

Fùfj~ ~;G:l:lis pJra 1:'este m(~rcjdo . ­ ..!\~~ 
-_-4> .,. .. ­

~-~ 
1,,:

P:~ ~:1_1a ,:,!~i,l\i'a da Corum 
;..... ;.... ­

G~\l;,r!.e!i.,c cm Estilo com 0
 
.. p,':.- ~.I PC~I-~ ~16.S Fr"llchj~e c
 

~..c.'---'" 
.~ 

da "fl-r.~i" ("BB:\ Je pr0t'a~andil .~J '~:a..: 
.f' .- .

~t'û';: c:.' 'cr cr:;lùa' no Bra~il " Fun­

d.h.',j ..., l;l:jr.o-.·\m('rjC:ln~ d~ Fran..
 

~ ch:;;e. rl"lIl:~do c:J fNmaç;:o de 
5""o-T"_~-::'::':' .. - .~--....Jj";~':"l'ntc::: ù',m a l~r.i\'::r~jte Euro· .. v ~ .' ­

'- ­, l'''':;~ J: Li Frand::"e-: !'I.'(h.lda em 
- P~r,,_ [mr,' (', (lbkli, OS da fanda· 

,;je <';;1.1 0 d~'~:l\ è,I,-irr.,'nt0 e a (x. .~ .....:
 
rar:<'o dL' ,i~~ema de frand:isir>g na
 
.-\~i(-:i,a Ll!il:J e " f0:T:",;lÇjO dl' pro­

fi(:'~(':i.li~ r:lr J t',le r:l~i("::!d0. --'
 

.. Estamn-; l'm (O;;,:oto cora fraD' 
'\.'. -­.............


qt!i:!doles fur.l wn'>~guil apoio fi·
 
n~:'ic~:1 (\ n~l'c~ .....irio t:i viabili7..Jç.iio da
 
fund.:ç~'l.)·. C'.\;,lit"J P<luio Cesar
 
~IJ"I(I. prl'<~:~:i,e tb rC~l Franchi.
 
~e_.-\ FunJ.lt::O Lat:r!(l-Arr,eric:lna
 
d~ Fr.-:.n('r.i~:.: ::~!.'i f'~:~:ôdo C).~l".-i;JLi­


"';;5 no r:;~rc.~Jl'. bn :l~C';:(I. do:.râ
 
jnj\,.;o:~ ~(~ c:':!"~:' J~. Pt~·\-f:,~du ..~,~o cm
 
f:J:-'och:~::~~~ (.) rr~f':1c:ro no ~;:n(ro no
 
P.Ji, c qHc \' ... ! f()rl!)~r:1 prirncira ~...a"
 

fra ce rr(\rl"ic'0.li~ c'>pcci.Ji7:ldûs na
 
fer';,;ci:J Je ,i,:<"mas d: fr.rl1quia.
 

"lraid0 a alenç:1o dm ex':,ulivos sj,o [uror.:.:ne de LJ-Franchi~<:. "[sla· d0 Con~re--'>()!nlCmJc:è-c_o f;ll •• Jo: ~el uma c,,!r;)I~g;;j de 
O~ :"((>5 5:::~ri0': j.:iram d~ CSS 2 3 rno~ tra.cndo UI1I I.now·ho\\ ,lé' m.lis chi se no Bra~iJ. "S,'[ ..·"."",mer.:aJ.J r"l~:i'- ,,:n~;l\r no"';,; 110 P:li~ 
lJSS 10 mii rnCJ1>m. sem conlar os 
bencficios o[eremlos po:iits emrrCSJ.'>. 

f:'~ \.~un.o. 'iU~ c,")~nCl;a cm :tfO~:O~ in~or.;\;i:;CJ ~o '-<:~u:\do bl.xo. de f0:' 
lJ:<'r.i 1 ~(·Jh"r.15d,J~r.lç"0: i:,dui m~h;;jll C'~rcci;Jlil~,dJ. ~rj abordJdl'l 0 

:<';;10 ~ ;!t'r ...~ ... ;."n~.içâ.o de monl);r.1f\~ Cni\(;r~o do Fraru:hi~iJi;; E~~r~I:t-f'i.15 de 
7"..!: ~ ••b~er:·;::;\~ ~I' (.:;.~C'rr:l. ~:t r'!I~:.-~:"a D~'-<':l'(ll'\,~,':n\o: PJd-,'·:, ,J= F,-:,!\chi­

.... :.: ~;; ;,.~: .. ..:....;:j c:.:~~~:~~ R~!._;3..·:. ~:~~~ r~~.:!f"<.~r:: :'.~t';'''C~(''Ci. J'..:ridi..:~·~ ': J·i .... 
)Lt-:i~J' t (·O~111h;':.j,0~; ~~,tjv d~ Rt· c~i~; a (n~\,·rr.~~ci":1aiiIJç,jO d_1 R('Je- d~ 

:L- ....."':: Hli~)..;~ •.14,.~ Ambi(n:~ r'O;1~l:~'t('('o r:f3n4~,ii": ..\drn:~l ..a~;;,j\ ... e OpC':~l\;'in 

... ·"'!·.:o e "4..'"-0:; ... 1: ;!~.io Cc,)~i""r\"·;.J1 C r.lJr· d~ Si~tl.·i!l;! \,. J:-:\t"~limcnlo~ l"m COr.il:ni· 
:.._ ':f.'. re":~') f;:-•.ï:i~l·;j~ C .: ...~tr.~ .. :~ï~i C ca;.:i:>. 

de ~,'Ie alIOS no e-n~in() dc franchi· 
smg", rn'.alla Vanil:c. 

O· _HO!!I:,"la da Fund,ICj,o Lili· 
nL··AI.wricanJ de rla:l;:h;~~ illl:' ~ 0 
in'er~~mhi'l de alun", .: rrnfn<01<'s 
com :l l';m-l'r.ltc EUH'r~"ne d.: La 
Franchj<.~. a aberlura ,k C;;CO!JS 
rraf'(j •.i<l,lJ\ !l'' BI:lsi! e no ['(':1101. 

a f()rrrl~:ç.:!o d~ uni ccrllfO {k P·:'ljl:i-· 
sa ... <,,(:\;';':10 Je liHo, e a 1"aliz~ç~1O 

f? cm ir.l·o-~im~r.I"O'" US! 
\~ _'~O ,7:11. c: :rrij. Polo 

Sr' ".;"t·r ~,)IJ e_l.jlll1ldit;do .\l!Q 

';'/'-'11,-' frr.ncf:i.,i,.~ . .-1 '·~l'ha C 
è;on'J;:"clj; POt(J" in1rl::!J:::I. Jo d~ 
12 r"r:i.'"":.,;.'::;,'.\ cm ltll(,' r'd-.\. Cl"" 
o ~o~~·c~:~·r:~.~!() C Pv!:.. ~/~r.rd:.·r , 

p.J.ra ~ di·~;:JI\(l.hir.·.c::~.:" ~ 
nJ ..\nl~~ri\.~ L.nJl~J·· J.: \".aI 
Ira moli,,, é 0 f;,\(, (1-: ,. Iio:i 
unlcn r.1i~ do! "1I"'rj':~ L"1Il 
si~t(r.j;l 'r ..·5-(\.~ '~'IYi~':'"'''Jl 

··Jn'r()rt ..un~·> 0 \j~!l'1:; .. ~ ~ .._ 

(JO.··. ('~I~r:r'.'-1 ~1J,.:~). ~L""!'J 

lJile ;; r.J:li')1 p:,It, uo: lL'.1il 
fl~::qW:lS i: 1l'.llll;l;::! j"oi!I 

s..Js br;l~ikjias. 

pa.'lurri u ;(:r Ql~ rJ.,'jr.:,.:! Cr 
UfI/ Inl:l! d,' _;{j pr.n:uI::e 
~rrf":'; r.;.... j_r.~ a'~;'n '."'.~' ','";J'II"] 

lojasprâp'ù:.s (r,:/JiIl.I ... ·....;J 

na Clïpillil. l>ùlo S,"ry,;', r ­

f"!:~ ]7t·3 7 jl!I 

--come",'u I~" J::CJdJ J<: rI) -- e que 
Fa;1~C'u ir;,.r~!~·(l n')~ u!lÎ:n()S très 
:'!':~''''~ f~:! Co.'!!'. .. !:)~ n ';'(".1')' I\"Csirt1;l-~ 

d .. 1'1t''<.'nç,\ Il.: 'um l'raf:''lt'n;,1 mais 
":::~J.~lSK.Jd0 n.l i:-.~(':! ... : ~:;ç.~) c~s fr;l:l ­
;-i'J!~"-- "O~t'\c~'J:i·.o;ccq.. arr:l bu;· 
~,!~ 'Ion inf(':"nLH;0.:'~ no l\~:rior. nb­
~·~·f-.Ç!Jrn e~.~!iZ'!l4,.·ia'i Jn~~ ~ rr~lnde 

"'1.i·<'.:a arr~:.d,u !l3 r::.ùra··. alir ­
;.).! \1 a ilr.:;. O~,ro ;!''l'((lO qee lel:1 

UIA BO.\ lOtI." ­

A idéia Ik Il:lzer () cur~o l'ara 0 
Brasll f,)j de \';'01-::- Ceclha Z~;)(Ini, 

con~ù!\0;,1 de mJfI.e!ing da Comm 
'lue no Jlio r;I,,<;Jdo, {In P.iri~. '<":Jli: 
70U O~ prim<'iL's cnnJ:ltos com Oli­
\id G •• SI, plc,iJcllle d... l.'r.il~15i,c 

1 

Proo-ralna' 
~ .' 

do CUf'sn 
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ZERO HORA ECONOMIA Quarta-feira, J5 de agosto de J990~23i 

lima fundaçilo latina
 
\-J. . 

para ensinar franquia
 
DA proposta teria como 
9bjetivo complementar 0 

trabalho da associaçao 
brasileira. Visa ainda 
qualificar profissionais e 
suprir a demanda existente 

Y" Fundaçao Latino-Americana de 
Ft'anchising é a nova entidade que 
esta'sendo criada a partir do trabalho 
de, brasileiros e tera sede em SlIo 
Paulo. Nesse barco esta 0 advogado 
Marcino Fernandes Rodrigues Jr., 
da Work Fomento Mercantil, de 
Porto Alegre, e a caxiense radicada 
em SAo Paulo, Vanice Zanoni, pro­
fèssOta de Franchising da 'Fundaçao 
,)\IYares Penteado. Na esteira da in­
1trl1ationalizaçao, a dupla pretende 
'prbmover 0 desenvolvimento da pe­
;qùena e média empresa na América 
'Latina através do franchising, am­
l "'iando relaçœs de troca de tecnolo· 
19ïa oomercial e industrial corn outros 
'j1âisès do mundo. 
1'°A"prOposta vern complementar 0 
;Wébalho da Associaçao Brasileira de 
Fral'lChising (ABF). É marcada pela 
preooupaçlo acadêmica corn 0 obje· 
tivo de atualizar proflSSionais sobre 0 

,l, 

assunto para suprir a demanda exis, 
tente no mercado ainda incipiente. 
Formar proflSSionais e editar livros 
estlo entre os trabalhos a serem de· 
senvolvidos pela Fundaçao. 0 pro· 
blema que têm pela. frente é 0 de 
angariar 40 mil BTNs para formar 0 

patrimônio da entidade e corn isso 
requerer 0 seu registro no Ministério 
PUblico. Para tanto, contam corn a 
boa vontade de empresas das quais 
aceitam doaçœs em espécie mas 
também em bibliografia, equipamen­
tos e mobiliario, ressaltam, Os funda­
dores terllo regalias na utilizaçao dos 
serviços da Fundaçao, salientam. 

ElPECTATIVAS - Marcino espe­
ra que até 0 final do mês de agosto 
tenha 0 valor necessArio para 0 regis· 
tro para começar a trabalhar na 
montagem do primeiro curso - corn 
duraçao de um ana e meio. Trata-se 
de urn curso de especializaçao a nivel 
de p6s·graduaçao, que visa a criaçao 
de uma teoria brasileira de franchi· 
sing. Inicialmente 0 Centro de Estu­
dos Avançados vai funcionar ligado 
à Fundaçao Getulio Vargas mas de· 
pois a meta é trazê·lo para 0 Rio 
Grande do Sul, em parceria corn uma 
universidade. 0 Iançamento desse 

curso devera acontecer no mês de 
novembro, durante 0 primeiro con· 
gressa e feira internacional de fran· 
chising, que sera realizado em Silo 
Paulo, corn a participaçao de uma 
missâo francesa de empresârios corn 
o objetivo de avaliarem 0 mercado 
brasileiro. 

A França, entre os paises da Euro­
pa, é 0 que tem 0 sistema de franchi­
sing mais desenvolvido, sedia um sa· 
Illo internacional ha nove anos e a 
unica universidade especializada, ha 
sete anos: a Universidade Européia 
de Franchise, cujo presidente, ~li.p<'
fier Gast,1ditou um Iivro em pltce­
ria corn Vanice Zanoni. A França 
conta corn mil franqueadores e cerca 
de 30 mil franqueados. Vanice se 
prepara para ser a presidente cf(1âI JI 
o primeiro vice·presidente da nova 
entidade. Marcino participara coma 
vice-presidente juridico. A presidên­
cia do conselho curador ficara corn 
Ricardo Silva ()'àzigi), atual presi­
dente da ABF. 0 presidente da Asso­
ciaçao Argentina de Franchising, 
Osvaldo Marzorati, participara da 
Fundaçao Como vice-presidente de 
Relaçœs corn a América Latina. Sua 
incumbência é a de atrair participan­
tes de outras paises. 

Vanice e 
.mino: 

/JI11er Hr/f"fLH 

contando com 
a boa vontade 
d/Js empresos 
para doaç{Jes 
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MMpara cèstura, hoinl'-~..,.. 

StÙ fundooArio M'rio 
tendo em visU seus 55 
decflC3Çào aemprèsà. . 
queécarinhosamente 
de"o homem quenuro 
6nha" pelos coIegas, 
cargo de vendedor. 

" . 

dèsIndustrias do Estado de
 
nas Gerais, por ocasiào da
 
~nidade comemorativa do
 
Industria.
 

.do catoJogos promoc 
produÇ1ÏO de lolos pub 
Ibrlas e, também, aue 
ria de Imprchse:t. Acon 
torla .dila, aincla, um 
demo de tendêndas e • 
forma~iio do moda, que 

de ser adqvlrido (0 eJl 
plar d. prlmayo,ra1lreriill 

. 

;..bsliulcào na et'retorla 
.elllstriai do Grupo Cor­
·nle. indüslria da ana cie 
"has pcua cosfura. 0 car­
3, que era ocupatlo por 
. iÜN\AS SG. BUCK , 
~ra cleGiOVANI CERO­
(J, qlle 1& atuaya no gru­

<J. mols esp«lflcamente 
n subsldiilria CI1'yentlna, 
.:tmbém na are" Indus­
cjal. BUck, por st~a Yel, 

:)"tinuoria ah.londo no 

'rv~ (<)l'rente ltJQ'; en, ou­

ca emp..esll, nu Amérka 
uUna. 

d'is;ng eexportaçao. ACarum 
.\\3r\;cting em Estil~, fica na rua 
Bôndeira Paulista, 1227, Cep 
O~S32. fone e FAX (011) 
Bro-9982, tm sav PauIolSP. 

comite chu griffes 9
 
thoJ' Ana Marilla e FIor'"
 
IlIgoclào, Ile preprfcdade
 
c!:.u emjttesilr.05 tVARiUA
 
r,j;'v[S • EVEUSE CAR­

:·O·~ MOrA, a norte­

"mulcan. KRESTINE
 
... O:;.S!~~, presidente do
 

TIM rv.hion Group Int~ 

lillftal. secçio Sào Francis­
['J. unsu!Ior!l de modo e 
Dutora de yarlets Ihros so­
br. montegom e design 1... 
duslrJal, esleve, no ultimo 
dia 17 de ahrll, minlslra... 
do palestro sobre a moda . 
prlma....o-Yerào. Oewento'" 

. 
oc.orrvu na. J.de do Senac.. 

Kruline ap~scnlou,la",". 
ltém~.iclo.s do I!esflles ln:· 

IClmôcl.Î1b Il amostras" 

" ..... ," 
, '. ~-';> if ".,~ ' ..... ~.~. 

Muda~as na DOP""" .' 
Brasll. No lUI_ dé MAR." . 

CHOMARIACA,ex-rice­
pr.sidenl. d. "lycra" pa­
ra a América laiIna, ag.­
ra esta W'lLUAN GITHl5, 

1/anice Zanoni ~ Agucda Gono, aprimeira profi~1 torrna& pela Fundaçâo GetùflO Vargas corn es­
":'CCla1izaçâo na École des Hautes Ëtudes Commerciales (parislFrança)e, a5egunda estilista ecoorœna-' 
jora de :noddpeloCebrafam, corn especializaçaoem moda na lourenzodeMediciQtalia)-uniram-se para 
'crmar aCorum f,'.arlœting em Estilo, Aconsultoria dedica-se tante apequenas emédias como agrandes 
~rr.PltSdSe dcscM!'>oe t~lhosnasareasde pesquisa(marca, vendas, marketing, prooutos~ comotambém· 
Ji: e~ilo eorien:açao sobre tendêl)das. ACorum possui, ainda, um conyênio com qDr. ~Cast, tSj' 

~ cm franc~ secflddo na EII6Pa, t juntilmente corn ele deserM)~ estu80s na ~rea dé fran­

. dos tecldos hits da P 
r. YIsion (a'lant-premlèr. 

. do prlmayer. 91 ~u.... 

péla). Kres1lne ,ossul .s ­
pecjall1~Qo'.m dlftrsos 
'*gmentos da 'moda: est5­
I1sta, consultora. conferelt. 
clsia, oscrllora • "rna1Js­
ta; Ela li."oduilif shows . 

.de modo. p'ara IlU>bUc-iel 
. r- . -~ '.PEREIRA 6 0 non geronl. 

~s também para consumi­
dores. 

A unldade Inciustrial da 
Rhodia, sltuada em Santo 
André, conta com dols no-
vos gerenles: ANTONiO 
CARLOS Y\RDENBERG é 

0 responsGwl pela unldade 
quimlca. TADEU PADOn

'. 

o'Prof, Alexandre Fisuelra Ro­
drigues, diretor do SenaiJCetiqt 
(R.J)e merrbro do conselho edio 

torial da Revista VIT, foi agracia­
do no Ultimo dia 25 de maio, 
corn otitulo de Construtor do 
~!K>, oferecido pela Federaçào 

consultora do moda com 
ampl. experlêncJa prons­
slonal •.sobretudo em teee­
lagens .Inaugurou em Sào 
Paolo 0 eserrt&rfo de sua 
consultorla'.... moda, a 
L.N.L. Consultoria do Mo-
da. 0 obleUvo é oferecer 
servlto,de cksemolvime... 

to de col"""':- orient........ . ­

como Vogue. ~I~!r~ em da unhlade têatlL .' progra".'a~.a~.Isval (cri.. .,;n. !!11"",~..,~,.....~-"C • 

-sua consurtorla ~a ''Ci'eatio'' . . :. .~ '.: '. ,o',, .:', çào do ~-:ca. ~tI.u~ta"A ";)~~~J01' 6.2",50 ". 
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6. Les Editions GAST 

*De 1988 à 1990, les Editions GAST ont eu une activité de 
publication importante, en réponse aux évolutions actuelles de la 
franchise et des réseaux commerciaux: 

-Le Guide de la Franchise Internationale, 

-La Franchise au BRE8IL, 

-Le Guide Pratique de la Loi DOUBIN. 

*Par ailleurs, les Editions GAST diffusent régulièrement "La , 

Lettre Européenne de la Franchise et de la Concurrence". '! 

j 

*Olïvier GAST est également l'auteur de l'ouvrage "Les 
Procédures Européennes du Droit de la Concurrence et de la 
Franchise", publié en 1989 aux Editions JUPITER. 


